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Je dédie ce livre à toutes les personnes


qui sont victimes de la manipulation et de la perversité.


Sachez le, vous êtes quelqu’un de bien,


ce sont eux les malades…




.PREFACE.


Je sors de chez mon médecin, je suis une victime, est-ce bien vrai ?


Une victime !!!


Des frissons me parcourent le corps. J’ai du mal à avaler ma salive.


De toute ma petite vie, je me suis sentie incomprise, mal dans mon corps et dans ma tête, cassée de l’intérieur.


J’ai 35 ans et je vais pouvoir commencer à me construire, pas me soigner, pas comprendre réellement, mais essayer d’avancer avec ce nouveau statut.


C’est dur à encaisser mais la porte de la peur commence à se fermer… Elle restera très fragile, se fissurera parfois et explosera à des moments mais se refermera de mieux en mieux à chaque fois… l’histoire n’est pas terminée et tant que celle-ci n’aura pas de point final, il faudra continuer à se battre.
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Je vais vous raconter l’histoire d’une petite fille qui a combattu le démon et qui le combattra encore dans ses cauchemars et encore bien dans sa vie de femme.


Qui est ce démon ?


Vous le découvrirez ! Il peut prendre plusieurs formes, il peut réagir différemment, il peut vous aduler, il peut vous écraser, vous détruire ou vous faire espérer…


La vie nous fait croiser ce genre de personnage de nombreuses fois, méfiez-vous de ce regard enjôleur et de ses mots bien placés, il commence à poser ses pions sur l’échiquier. C’est un fin stratège et il vous séduira forcément.


Pour moi, ce démon n’est pas mon compagnon, n’est pas un ami, n’est pas un voisin. Je suis l’une de ses filles, l’ainée, la première de ses enfants, une de ses victimes…. Il a engendré dans son entourage beaucoup de souffrance, beaucoup de questionnement, beaucoup d’incompréhension.


Je ne parlerais pas de violence physique mais de violence bien pire, celle que l’on ne voit pas, celle que l’on ne peut pas montrer, qui ne se quantifie pas. Celle qui fait que l’on se pose des POURQUOI très longtemps !


J’ai vécu avec un père, une mère et deux sœurs, une famille normale en somme, dans une maison idéale, dans un quartier paisible et des voisins sympathiques. Un beau tableau, un cadre parfait pour élever des enfants et leur donner le meilleur pour débuter dans la vie.


Que cache ce portrait de bonne famille, cette famille idéale : un démon !!!


Pour vous retracer mon parcours de vie, je vais vous raconter ma reconstruction par la thérapie comportementale et cognitive (TCC). Oui, c’est la méthode que l’on utilise pour les victimes des attentats, des graves accidents de la vie, des stress post-traumatiques.


Cette thérapie est la mienne !


C’est quoi la TCC ?


C’est une thérapie brève, qui vise à remplacer les idées négatives et les comportements inadaptés par des pensées et des réactions en adéquation avec la réalité.


La TCC aide à dépasser progressivement les symptômes invalidants, tels que : les rites et vérifications, le stress, les évitements, les inhibitions, les réactions agressives, ou la détresse à l’origine de souffrance psychique.


La TCC est indiquée pour toute personne en souffrance, enfant, adolescent, adulte, et personne âgée, désireuse de retrouver un mode de vie plus en adéquation avec les exigences de la réalité.
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Dans la vie, il y a toujours des déclencheurs, des événements plus forts que d’autres, des cataclysmes qui vous rendent encore plus angoissés et mal dans la vie.


Nous sommes le 15 Novembre 2009, il est 17h00, ma sœur cadette m’appelle, ma grand-mère va mourir, elle a 96 ans. Une opération de la hanche aura raison de sa belle forme.


Je prends la route pour aller à l’hôpital rejoindre mes sœurs, je fais la route en conduite automatique, je ne vois pas les lignes continues, les voitures qui me doublent. Je vais me retrouver dans une pièce ou je vais être témoin de la fin d’une vie.


Je monte les étages et je marche le long de ce couloir blanc. Je franchis le dernier couloir et devant la porte, mon démon m’attend, il m’enlace, il passe ses bras autour de mon cou.


Connaissez-vous le sentiment de révolte intérieure, les poils qui se hérissent sur les bras et le froid qui coule dans votre dos. Ces bras autour de moi me figent, me tétanisent, j’ai envie de m’enfuir, il m’étouffe…


Quel sentiment de frayeur ce démon peut-il me faire ressentir ?


Je le repousse, je veux voir ma grand-mère.


Ma mamie, une femme simple avec de vraies qualités, une femme de lettres mais avec un seul défaut, celui d’avoir engendré et vénéré un démon… qu’elle aimait…


Je l’observe dans son lit, petit bout de bonne femme sous ses draps blancs, elle respire difficilement, elle est branchée de partout. J’observe les machines, des infirmières passent, nous avertissent que le temps est compté. Mes sœurs sont présentes, mon démon et sa compagne sont dans la chambre. Nous attendons ma tante et mes cousins qui doivent faire la route de Pau.


Le temps passe, ma mamie tient le coup. On discute dans cette pièce rythmée par les appareils, par moment on rigole de situation que ma mamie aurait adorée et aurait partagée par son petit rire.


Si elle nous entend, elle doit rire aussi. Mon démon se lamente, il se tient la tête, il pleure sans larmes, il est lui, en somme…


On entend frapper à la porte, ma tante arrive. Tout le monde se retrouve à son chevet, elle rendra son dernier souffle entouré de son démon de fils, de sa fille et de ses petits-enfants.


Les sentiments face à la tragédie sont tous différents, on nous fait descendre au rez de chaussée pour que le service funéraire la prépare. Nous nous retrouvons en cercle assis sur nos chaises. Certains pleurent, certains échangent, certains observent. Mon démon est égal à lui-même, il semble dévasté… Nous venons de prendre en pleine figure la mort en face, mais le démon paraît plus affaibli que nous tous. Et si seulement, il agissait par sentiment…


Elle part entourée de ses proches mais ce dernier moment sera l’éclatement d’une famille. Elle était le lien fragile qui permettait le dialogue, elle était l’origine des réunions familiales, moments fragiles baignés par des sentiments contradictoires.


Nous remontons à l’étage, elle semble apaisée, plus de machine, elle est juste endormie pour toujours. Nous lui caressons la main, on lui dit au revoir, on doit se dire que plus jamais, on jouera au Rami, plus jamais on ne l’entendra plus raconter ses expériences de la vie, plus jamais de café « bouillu ».


Quel sentiment d’abandon !


Elle nous laisse pourtant un héritage, un démon sans attache… Je rentre chez moi vers 3h du matin, les quarante-cinq minutes de route me semblent interminables.


J’ai froid, j’ai peur, que vont présager les jours à venir ?


Je prends quelques jours à mon travail, il faut préparer son enterrement, je veux y participer, lui préparer son dernier adieu.


Avec ma petite sœur, nous accompagnons mon démon et sa sœur pour préparer la cérémonie. Heureusement que nous sommes lucides, nous allons pouvoir lui faire un bel hommage. Je lui prépare un texte avec les petits mots de chacun, j’aime faire ça depuis que je suis toute petite. On choisit les textes et les alléluias pour la messe.


J’écoute mon démon parler de sa mère, je suis perdue par ses paroles, son comportement, il est vraiment sur un autre monde, je ne le comprends vraiment pas, il me semble déconnecté.


Il ne parle que de lui au travers de sa maman ! Pas une larme, pas un sentiment ne transpire…


Après les préparations, il nous amène voir un collègue à lui, il éclate en sanglot, crie aux grands Dieux… Quel drôle de personnage quand même !


Je le regarde. En deux circonstances, deux comportements ! Je reste interdite et gênée.


Le soir même, on se retrouve chez ma sœur cadette, il arrive le sourire aux lèvres, il nous dit à moi et mes sœurs, vous aurez une belle surprise en fin d’année, mamie avait un bas de laine, je vais vous aider.


Etait-ce le moment ?


Je ne veux pas l’écouter, on va enterrer mamie demain. Je m’en contrefiche, je suis triste, je suis démunie. Je lui dis que je ne veux pas en entendre parler, il parait offusqué.


Dernier adieu avant la mise en bière, nous lui caressons la main et la joue une dernière fois, nous lui chuchotons un dernier mot. Mon démon s’approche, pince la bouche et effleure à peine la main de sa maman.


As-tu peur de la mort ?


Un démon peureux peut-être, un démon démuni, un démon non doté de sentiment humain ?


Nous arrivons à l’église, famille proche, amis sont présents.


Nous nous installons et la cérémonie se déroule, ma sœur et moi arrivons à l’autel pour exprimer le petit texte ou chacun a évoqué ses souvenirs :


« - Mamie, pour nous tu es discrétion, humilité, douceur, gentillesse…


- Nous nous souviendrons de ton doux visage, ton sourire…


- Tu étais toujours à l’écoute et le bonheur des autres passait avant tout…


- Tu nous as tant donné sans rien attendre en retour…


- Tu nous as transmis l’esprit de famille...


- Tu étais toujours prête à bousculer tes habitudes pour nous accueillir…


- Nos souvenirs d’enfance sont marqués par les repas où nous mangions un peu serrés dans la chambre ou au chaud dans la cuisine…


- Nous n’oublions pas tes bons petits desserts…


- Tu restes un exemple pour nous tous…


- Aujourd’hui, tu n’es plus là, nous sommes tristes mais il faut se réjouir car tu es là-haut pour nous guider…


- Merci mamie pour tout ce bonheur ! »


On lève la tête, ma sœur et moi nous donnons la main pour tenir. Certains pleurent à chaudes larmes et l’émotion que je gardais jusque-là sort. Mon démon nous regarde, il a un regard de fierté mal placé. Il a un rictus malsain, il a vraiment une façon d’observer la scène comme un flic qui cherche des preuves de faiblesses.


Petite mamie nous t’accompagnons, nous t’entourons, une dernière caresse à ton cercueil et un mot de chacun pour te dire adieu.


Ton fils nous copie, répète nos paroles, effleure à peine ta dernière demeure. Nous te quittons, nous allons droit à notre incompréhension sans toi, nous allons vivre une des pires parties de notre vie.


Nous nous sommes retrouvés pour partager ta boite à secret, j’ai gardé de toi un chapelet, je ne pratique pas mais je m’attache à une chaine et une croix. Protège-nous de là-haut. Tu nous aimais même si ce démon prenait beaucoup de place dans ta tête et dans ta vie.


De ce soir même, tout a éclaté car le sujet de l’héritage est revenu, nous venions de t’enterrer, nous ne voulions pas mes sœurs et moi entendre parler d’argent maintenant.


Le démon est vénal, le démon est avare, le démon aime qu’on ait besoin de lui. La porte s’est fermée sans vraie explication. Mes sœurs ont crié des vérités dans la semaine qui a suivi, qu’il n’a pas entendu et absolument pas compris.


Pour ma part, j’ai gardé mes doutes et mes incompréhensions, je n’ai pas plus eu l’occasion de le croiser.


Je vis avec mes mauvaises énergies, jusqu’au rendez-vous pris chez mon médecin…


Le passé a été compliqué par ta présence, le présent est insurmontable pour le moment et le futur va être à construire.


Il va falloir comprendre pourquoi…


Je sors de chez mon médecin avec le numéro des thérapeutes pour trouver le moyen d’avancer, sans les angoisses, vivre ma vie presque normalement.
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Allez, courage !


Je dois prendre mon premier rendez-vous chez la thérapeute comportementaliste qu’il m’a conseillé.


Je devrais pourtant être fière, je suis la maman de deux beaux garçons et la femme d’un homme qui me connait et qui me comprend depuis 12 ans.


Mon mari m’a épaulé durant ce temps sans me juger, sans me questionner, sans me demander de me justifier sur mon mal-être. Il a su être présent sans jamais me blesser, il a connu lui aussi mon démon…


Je lui dirai après plusieurs années de TCC, des mots qu’il a attendu patiemment, des petits mots doux qui sonnent aux oreilles de chaque amoureux, mais qui pour moi était un lâcher-prise inconsidérable.


Les secondes s’égrènent au téléphone, j’attends que la secrétaire réponde, j’ai les mains moites. J’ai l’impression de risquer ma vie…


Quelque part, je vais sûrement devoir me dévoiler, soulever des parties de mon cœur et de mon âme qui ne veulent pas être révélées au grand jour. Oui je risque peut-être de me perdre… ou me retrouver mais modifiée. Je pose enfin un rendez-vous.


Je note cette date en rouge sur mon agenda, le 22 Juillet 2010, la première d’une longue série. Elle est là, inscrite sur ce morceau de papier. Je l’observe, je l’analyse, j’y réfléchis. Je vais, par de nombreux moments, feuilleter cette page, regarder si la date est toujours inscrite.


Ce n’est pas pour tout de suite, il faut que je patiente ce qui n’est pas une de mes qualités, je veux vivre !!!




.4.


Allez, je vais lui écrire, mon démon a besoin de savoir ce qui me fait mal, ce qui me ronge, je veux qu’il comprenne.




DEBUT DE LETTRE A ENVOYER CAR J’AIMERAIS QUE MON


DEMON COMPRENNE, MAIS ELLE RESTERA SANS TIMBRE.


Petite définition pour moi d’être parent. Depuis plus de 7 ans je suis dans cette catégorie, je l’assume et je fais de mon mieux, l’expérience de mes 35 ans me donne des axes à prendre et d’autres à éviter.


NE PAS REPRODUIRE UN SCHEMA VECU


Pour moi être parent, c’est savoir être à l’écoute de son enfant, savoir se remettre en cause, aimer simplement sans artifice, lui donner les bases pour un bon début dans la vie. Lui montrer l’exemple, lui expliquer que la vie a des hauts et des bas. Pour les mauvais moments, lui montrer que l’on est là. L’aider dans sa vie d’enfant, d’ados, d’adulte …


Que demande-t-on à un enfant ? Qu’il respecte autrui, qu’il soit poli, qu’il fasse au mieux.


DOUBLE RESPECT d’un parent vers son enfant, d’un enfant vers


son parent.


==========


Rentrons dans le vif du sujet :


Toi, l’image du père


Que dire, Que penser, …


Mes souvenirs d’enfant :


Ton manque de patience, tes absences, les scènes de ménage, tes hurlements, ta rage, les réflexions déplacées, l’égoïsme… Tu me diras que je blasphème mais non, j’ai une mémoire, un cœur et j’ai un défaut, ma mémoire n’a pas de touche « efface ». Ce mal-être, je le tiens depuis très très longtemps et il me suit. …………………
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